
e mardi 14 mai 2002 au bar
les Bobards avait lieu le
lancement du petit dern i e r

des outils éducatifs du pro gra m m e
C o m m e rce équ i table d'Équ i te rre, la
vidéo L’utopie caféinée, le com -
merce équitable devenu réalité.
C e t te vidéo éducative s'adresse, au
delà d’un public général, à une
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clientèle principalement étudiante .
La mission du réalisateur était donc
de pro m o u voir l’enga gement des
jeunes tout en les info rmant sur la
consommation responsable et le
c o m m e rce équ i table. 

En plus d’images exc l u s i ve s
i l l u st rant les projets d'UCIRI, une
c o o p é ra t i ve mexicaine, et de
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May 14 saw the premiere of
Équiterre’s new 25-minute video on
fair trade. Directed at a student
audience, it features UCIRI, the
Mexican producers’ coop, as well as
the highlights of the Cégep
Montmorency fair-trade coffee cam -
paign. Professional special effects,
animation and a soundtrack includ -
ing two Mexican songs about UCIRI
round out this remarkable project.
Video available for $10 at Équiterre.

p l u s i e u rs documents d’arch i ve s
(dont des photos du début du siè-
cle dernier), cette vidéo de 25 mi-
n u tes présente aussi les faits saillants
de la campagne de promotion du
groupe Café équ i table, du Cége p
M o n t m o re n c y. En vue d'agr é-
m e n ter l’argument et d’illust re r
c e rtains concepts fo n d a m e n ta u x ,

un site Inte rnet fo n c-
tionnel sur la con-
sommation re s p o n -
sable a même été
c o n st ruit et mis en
ligne uniqu e m e n t
pour le to u rn a ge .
C e rtains des effe t s
ainsi obtenus valent à
eux seuls le déto u r,
s u rtout quand il s’agit
de citer des ra p p o rt s
du National Labor
C o m m i t tee de New
York pour info rmer le
public sur la conduite
c o m m e rciale de Nike
et Disney. Rien n’a été
é p a rgné pour fa i re
du visionnement de

c e t te vidéo une expérience digne
de notre époque. En effet, la réali-
sation de cette vidéo a été confi é e
à deux entreprises montréalaises
de haut niveau (Météor et Buzz
communication) qui ont pro d u i t
des effets spéciaux et des anima-
tions gra p h i ques donnant une
a l l u re pre s que holly woodienne au
p rojet. La bande sonore, de son
côté, contient aussi qu e l qu e s
attributs re m a r quables, dont une
n a rration officiée par une actrice
p ro fessionnelle (Melissa Curzi), une

»
[ C O M M E R C E  É Q U I T A B L E  ]

Une vidéo ce rtifiée équitable

m u s i que composée en Hollande
sur mesure pour l’occasion, et
finalement, deux exe mples exc e p-
tionnels de musique country mexi-
caine, lesquels ch a n tent même la
l o u a n ge de nulle autre que la
c o o p é ra t i ve UCIRI.

E n fin, il serait injuste de ne pas
souligner l'appui de nos parte-
n a i res, sans lesquels la pro d u c t i o n
de ce document eut été irr é a l i -
sable : l'ACDI, Oxfam Québec, la fo n-
dation Jules et Paul Lége r, l'AQ O C I
et le Guelph Inte rn a t i o n a l
Re s s o u rce Cente r. Néanmoins, il ne
faut pas non plus manquer de
souligner l'apport imp o rtant d'une
longue liste de bénévoles, en tête
de laquelle viennent Nicolas St - C y r
et Dylan Hoey, nos amis art i ste s
to u j o u rs prêts à donner ce qu e
nous ne pourrions ach e te r …

La vidéo est disponible à
É qu i te rre pour la modique somme
de $ 10 .

»

L

Normand Roy

L’équipe d’Équiterre

Lors du tournage de la vidéo L’utopie caféinée. (PHOTO : NICOLAS SAINT-CYR)
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fromages et de produits du
terroir tous biologiques et/ou
locaux. Il y a de ces rendez-
vous à la fois enrichissants et
a gréables… L’événement a
p e rmis de re c ru ter 87 nou-
veaux membres. À vous de ne
pas manquer le prochain !

Sabin Desmeules 
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In May, Équiterre gave bene -
fit presentations on responsible
consumption in Montreal and
Québec City, at the Montreal
Botanical Garden and the Musée
du Québec, respectively. The
keynote speaker was CSN past
president Gérald Larose, who
shared the panel with three
Équiterre representatives. And,
since actions speak louder than
words, the talk was followed by a
sampling of local and/or organic
wine, cheese and other products.

»

ne pomme est une
pomme et une banane
en vaut une autre ,

p e n s e z - vous ? Po u rtant, en
regardant de plus près les éti-
qu e t tes, vous y appre n d re z
p e u t - ê t re autre chose. D’où
vient le produit ? De quoi est-il
fait ? Est-il bio ou non ?
Équitable ou pas ? Autant de
questions auxquelles les con-
sommatrices et consomma-
teurs étaient invités à se poser
dans le cadre des deux con-
férences d’Équiterre sur la con-
sommation responsable.

L’une avait lieu au Jardin
botanique de Montréal le 6
mai, l’autre au Musée du
Québec, à Québec, le 15 mai
dernier. Ces deux événements-
bénéfices ont permis à Sidney
Ribaux, cofo n d a te u r
d ’ É qu i te rre, Frédéric Pa r é ,
coordonnateur du programme

»
Co n f é re n ces bénéfices sur la co n s o m m ation re s ponsable :

Inv i t ation à re g a rder les étiquette s

»
Le Fo rum social mondial :

Un espace de re n co nt res et d’échanges unique au monde !

U

u 29 janvier au 5 février
2002 a eu lieu à New
York la 31e édition du

Forum économique de Davos.
Les participants ont déboursé
entre 7000 à 15 000 $ US pour
assister à un forum dont le
thème traite des moyens d’ac-
croître la domination du capi-
tal sur les êtres humains du
monde entier et l'expansion de
leurs affaires privées.

Au même moment au
Brésil, la 2e édition du Forum
social mondial 2002 (FSM) se
tenait à Porto Alegre. Le Forum
de Porto Alegre, grâce à son
succès, s’est imposé comme la
r é f é rence mondiale de per-
spective émergente d'un autre
monde possible. 

Amélie Binette, bénévole,
Mario Lavoie, membre du C.A.,
et moi-même, Mohamed Abdi,
b é n é vole, avons re p r é s e n t é
Équiterre à ce forum. Amélie
Binette y a d’ailleurs tenu deux
ateliers sur la consommation
responsable.

La participation au FSM a
augmenté considéra b l e m e n t ,
améliorant du coup les per-
spectives et les contenus des
débats. On est passé de
20,000 en 2001 à plus de
50,000 participants en 2002,
parmi lesquels 35,000 «audi-
te u rs», provenant de Po rto
Alegre, de nombreuses régions
du Brésil et de pays voisins. Le
nombre de délégués est passé
de 4,000 en 2001 à 15,000 en

2002, et représentaient 4,909
organisations de 131 pays dif-
férents. 

Même si la Charte des
principes du FSM établit que le
Forum en tant que tel ne doit
se prononcer sur aucun sujet,
les mouvements sociaux, eux,
ont lancé un appel :
«Résistance au néolibéralisme,
à la guerre et au militarisme :
pour la paix et la just i c e
sociale», un document à lire !

Le FSM a réussi à créer un
immense pouvoir d’attraction
grâce aux nouveautés dont il
est porteur : son pluralisme et
son caractère non directif, son
ouverture à tous ceux qui veu-
lent y participer (à l'exception
de partis politiques et d'orga-

nisations armées) et surtout, le
fait d'être une initiative de la
société civile, pour la société
civile. 

De plus, le FSM s’est
e n gagé à se to u rner ve rs
d ’ a u t res régions du monde
a fin de mobiliser plus de
citoyens dans la définition et la
c o n st ruction d’un autre
monde, axé sur l'être humain
et respectueux de la Nature. 

Ainsi, le Forum de 2003
commencera par une dizaine
de fo rums régionaux et/ou
thématiques dans différentes
régions géopolitiques du
globe, entre septe m b re et
d é c e m b re 2002, pour

Agr i c u l t u re écologiqu e ,
Isabelle St-Germain, coordon-
natrice du pro gra m m e
C o m m e rce équ i table, et M.
G é rald Larose, confére n c i e r
invité, de nous parler chacun à
leur façon de ce qu’est la con-
sommation responsable. L’ex-
président de la CSN, à la feuille

de ro u te imp o rta n te en
m a t i è re d’équité sociale, a
e x p l i qué pourquoi il opta i t
pour des choix écologiques et
socialement équ i tables te l s
que prônés par Équiterre.

Et pour passer de la parole
aux actes, le tout était suivi
d’une dégustation de vins, de

M.Gérald Larose, ex-président de la CSN,lors d’une des conférences

sur la consommation responsable. (PHOTO : MÉLANIE FORTIN)

suite en page 3
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»Les changements climatiques : Dossier chaud !

amais le dossier des
ch a n gements climatiqu e s
n’a fait couler tant d’en-

c re au Canada. Chaqu e
semaine, une nouvelle étude
e st lancée ou un nouve a u
s o n d a ge est dévoilé. De plus, le
ton du débat a beaucoup
changé au cours des dern i e rs
mois : au lieu de se demander si
les ch a n gements climatiqu e s
e x i stent vraiment, on parle
plutôt des façons de réduire les
gaz à effet de serre (GES). C’est
un pas dans la bonne direction ! 

Quant aux solutions, on
peut, collectivement, com-
mencer à développer une vision
du futur pro che : des villes plus
viables avec moins d’autos et
moins de bruit, des citoyens en
m e i l l e u re santé, du tra n s p o rt en
commun moderne et effi c a c e ,
des choix abondants de fo rm e s
d ’ é n e rgies plus écologiqu e s
pour les citoyens. 

D u rant les dern i e rs mois,
É qu i te rre a contribué de
p l u s i e u rs façons au déve l o p p e-
ment de ce futur plus
é c o l o g i que. Le 22 avril dern i e r,
jour de la Te rre, des membre s
d ’ É qu i te rre se sont dirigés ve rs
l ’ h ô tel de ville de Montréal,
a c c o mpagnés des «ours

p o l a i res» de Gre e npeace, ave c
une bannière sur laquelle on
p o u vait lire : «les Montréalais et
Montréalaises disent Oui à
Kyo to». Nous avons manife st é
n o t re appui à la Ville de
Montréal qui, le même soir, a
adopté une résolution à son
conseil pour exhorter le gou-
ve rnement canadien à ra t i fier le
p ro tocole de Kyo to. Le lende-
main, à Québec, nous avo n s
lancé, avec Vi v re en Ville et
l ’ U Q C N ( Union québécoise pour
la conservation de la nature), un
dépliant éducatif sur les effe t s
p o s i t i fs économiques de l’ac-
c o rd de Kyo to intitulé: «Ra t i fi e r

J

Kyo to : un bénéfice net pour le
Canada». Durant ce même
événement, le maire de
Québec, Jean-Paul L’A l l i e r, a
déclaré que la Ville de Québec
allait également donner son
appui à la ra t i fication de l’ac-
c o rd de Kyo to .

É qu i te rre poursuit son tra-
vail dans les pro chains mois
pour appuyer le pro tocole de
Kyo to. En juin, Équ i te rre va
déposer un mémoire dura n t
des consultations menées par le
g o u ve rnement canadien sur ce
sujet. En septe m b re, nous allons
o rganiser un événement gra n d
public pour discuter des enjeux

de Kyo to. 
Mais c’est qu o i

e xa c tement l’accord
de Kyo to ?

En bref, l’accord de
Kyo to est un pacte inte r-
national conclu par les
p ays du monde qui se
sont engagés à réduire
les gaz à effet de serre
de la planète. Le Canada
a accepté de réduire
ses GES de 6 % par ra p-
p o rt aux niveaux de
1990 (voir tableau 1).

d é b o u cher sur un nouve a u
forum centralisé une fois de
plus à Porto Alegre. Le même
processus se répétera en 2004
pour culminer avec une ren-
contre mondiale en Inde, et en
Afrique l’année suivante. 

Le grand défi qui attend
les organisateurs du FSM, c’est
d’assurer la continuité de la
forme actuelle du forum qui
demeure un espace horizontal
où chacun peut libre m e n t
p a rta ger ses propositions et
ses luttes, échanger, appren-
dre et se nourrir de la connais-
sance d'autres luttes, d'autres
espoirs, approfondir ses analy-
ses sur les questions qui se
posent dans son domaine
d'action, s'articuler au niveau
national et, surtout, au niveau
planétaire.

C’est ainsi que se construit
un monde non seulement
possible, mais nécessaire et
urgent et qui, de fait, est déjà
en construction à travers les
actions pra t i ques comme la
consommation équitable, l’a-
gr i c u l t u re soutenue par la
communauté, le transport en
commun, etc. 

Mohamed Abdi

The 2002 edition of the
World Social Forum in Porto
Alegre, Brazil, was the largest yet,
with over 50,000 attending,
including 15,000 official dele -
gates from 4909 groups. WSF is a
unique open-ended civil society
initiative devoted to mobilizing
citizens around new human-ori -
ented and environmentally
responsible solutions to the
world’s problems. Future forums
will be held in India and Africa.

»

suite de la page 2

suite en page 4

Des membres d’Équiterre appuyant la ratification de Kyoto (PHOTO : MÉLANIE FORTIN)



qu ’ e n c o re plus d’emplois sero n t
créés dans les secte u rs de
l ’ é n e rgie re n o u velable et de
l ’ e fficacité énerg é t i que (voir le
tableau 2). L’ i mpact to tal de
Kyo to sur notre économie sera
très mineur, les nouve l l e s
études démontrent que la cro i s-
sance du Produit Intérieur Bru t
(PIB) sera de l’ord re de 29 % au
lieu de 30 % durant les 10
p ro chaines années. Par contre ,
les effets positifs sur notre envi-
ronnement et notre
santé comp e n s e ro n t
l a rgement cette
r é d u c t i o n .

Il est très imp o r-
tant que tous les
c i toyens aj o u tent leur
voix au débat pour
e n c o u ra ger le gou-
ve rnement canadien
à ra t i fier le pro to c o l e
de Kyo to. Écrire au
p remier minist re Jean

Chrétien est encore ce que vo u s
p o u vez fa i re de plus simple et
de plus efficace. Voici son
a d resse :

P remier minist re du Canada 
C h a m b re des communes 
É d i fices du Parlement 
O t tawa, Onta r i o
K1A 0A6 

N’oubliez pas de lui
demander une réponse. En

»Tra n s m e t t re la passion

uoi de plus stimulant que
de voir des étudiants
parler des pro j e t s
d’Équiterre avec une pas-

sion et une volonté de fer.
C’est ce à quoi j’ai eu l’honneur
d’assister cette session-ci avec
les étudiants du Collège Marie-
Victorin. 

Au début de l’hive r,

Équiterre a mis sur pied un pro-
jet pilote avec deux groupes
d’étudiants de techniques de
travail social au Collège Marie-
Victorin. C’est dans le cadre du
cours de Projets en organisa -
tion communautaire que le
tout a été réalisé en collabora-
tion avec une orga n i s a t i o n
communautaire qui leur était

proposée. Un
groupe a pré-
paré une
semaine de
s e n s i b i l i s a -
tion au com-
m e r c e
é qu i table et
aux condi-
tions des tra-
va i l l e u rs de
l’industrie du
v ê t e m e n t

INFOÉQUITERRE ÉTÉ 20024
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pour les étudiants de leur
école, un autre groupe a
monté une pièce de théâtre
sur l’efficacité énergétique afin
de rejoindre les jeunes du se-
condaire.

Bien des étudiants nous
ont avoué que la promotion de
la consommation responsable
n’était pas leur premier choix
et pourtant ! Ils sont devenus
de véritables ambassadeurs de
la consommation responsable !
Par l’enthousiasme et l’intérêt
qu’ils ont mis à réaliser leur
projet, ils nous ont motivé à
poursuivre le travail d’éduca-
tion de la population en rap-
port avec ces enjeux. À la fin
du projet, nous avions des étu-
diants très fiers de leur accom-
plissement et de s’être conver-
tis au café équitable. Certains

Mélanie Fortin 

Agente d’information

Commerce équitable

Équiterre conducted a pilot
project for a course on communi -
ty organizing at Collège Marie-
Victorin this winter. One group of
students prepared a week of
activities to raise awareness about
fair trade and working conditions
in the garment industry; a second
developed a theatre piece about
energy efficiency for high school
students. Though some partici -
pants started out unconvinced,
many developed a lively enthusi -
asm for promoting fair trade and
responsible consumption.

»
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On climate change, Équiterre
and others succeeded in getting
Montreal city council to pass a
motion calling on the Canadian
government to ratify the Kyoto
Protocol. The next day, with the
groups Vivre en Ville and UQCN, we
launched a pamphlet describing
the net economic benefits of ratifi -

cation, and Québec
City Mayor Jean-Paul
L’Allier announced his
council’s imminent
support. To come: an
Équiterre submission
in June at the federal
consultations, and a
major event about
Kyoto in September.

»

Sara Mayo

Chargée de projet

Déjà, le gouve rnement a annon-
cé des mesures visant à réduire
les GES; cependant, sans actions
plus imp o rta n tes, il sera imp o s-
sible au Canada de re n c o n t re r
ses obligations de réduction.

« L’ é c a rt Kyo to» re p r é s e n te
la réduction nécessaire des GES
pour qu’on puisse atte i n d re nos
o b j e c t i fs. Les actions à pre n d re
pour atte i n d re «l’écart Kyo to »
sont au cœur du débat actuel
au Canada. Plusieurs gra n d e s
e n t reprises, dont les pétro l i è re s ,
essaient de conva i n c re le gou-
ve rnement que les actions
n é c e s s a i res pour atte i n d re l’é-
c a rt vont détru i re l’économie et
c o û ter des centaines de milliers
d ’ e mplois. En partie, ils ont ra i-
son : beaucoup d’emplois dis-
p a ra î t ront en effet dans le
s e c teur de l’énergie conve n t i o n-
nels. La bonne nouvelle c’est

Tableau 2. Comparaison du
potentiel de création d’emplois dans les dif-

férents secteurs d’énergie

Nombres d’emplois 
par million de dollars

Secteur investis (EPM)
Énergie conventionnelle (pétrole, 7.3 EPM

gaz naturel, hydroélectricité)
Énergie renouvelable 12.2 EPM

(éolienne, solaire)
Efficacité énergétique 36.6 EPM

suite de la page 3 plus, si possible, envoyez une
copie de vo t re lettre à Équ i te rre
a fin de nous mettre au coura n t
de vo t re appui.

Source:Marshall, D. «Making Kyoto work:A transition strategy for Canadian
energy workers », Canadian Centre for Policy Alternatives 2002, p. 38.

nous ont même avoué boire
du lait de soya biologique et
aimer ça !

Des étudiants du collège Marie-Victorin   (PHOTO: MÉLANIE FORTIN)
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»

u 11 au 18 mai dernier ava i t
lieu la pre m i è re Semaine
nationale du commerc e

é qu i table. Une série d’événe-
ments était organisée conjointe-
ment par Équ i te rre, Tra n s Fa i r
Canada et to u tes les orga n i s a-
tions imp l i quées dans le com-
m e rce équ i table afin de sensi-
biliser dava n ta ge le public et les
c o m m e rçants au commerc e
é qu i table. 

Au Québec, plusieurs
événements publics ont eu lieu
d u rant la semaine partout au
Québec. À Québec, Plan Na g u a
a donné des confére n c e s
p u b l i ques et organisé des
d é g u stations de café équ i ta b l e .

À Montréal, Équ i te rre et ses
p a rte n a i res ont lancé le 14 mai
d e rnier la nouvelle vidéo sur le
c o m m e rce équ i table et
É qu i te rre a tenu un kiosque à la
F ê te du chocolat à Bromont les
18 et 19 mai pour parler du
chocolat équ i ta b l e .

Tra n s Fair Canada a tenu une
fo i re du commerce équ i table à
O t tawa le 12 mai. Laure Wa r i d e l
e st partie en to u rnée dans
p l u s i e u rs villes de l’Ontario pour
le lancement de son plus récent
l i v re : Coffee with Pleasure .

C e t te semaine nationale sur
le commerce équ i table pre n d
to u te son imp o rtance dans le
fait que les prix mon-diaux du

café ont atteint leur niveau le
plus bas en dollars réels depuis
la grande dépression des années
30. La crise qui sévit a entra î n é
l ’ e ffo n d rement de la pro d u c t i o n
de café et le ch ô m a ge menace
1,5 million de pro d u c te u rs
d ’A m é r i que centrale. 

Les consommate u rs et les
consommatrices commencent
à être de plus en plus nombre u x
à comp re n d re que leurs ch o i x
de consommation ont un
i mpact politique. Au Canada, les
ve n tes de café équ i ta b l e
a t teignaient plus de 600 000
l i v res en 2001 et nous en
e s p é rons dava n ta ge pour cette
a n n é e .

C é l é b rations dura nt la pre m i è re 
Semaine nationale du co m m e rce équitable

Une délégation d’ É q u i te rre à la Fo i re co m m e rc i a l e
annuelle de la Spe c i a l ty Co f fee As s oc i ation of Am e ri ca

D

Caroline Whitby

TransFair Canada

Isabelle St-Germain et Mélanie Fortin

Équiterre

The first annual National Fair
Trade Week was held May 11-18.
Organized jointly by Équiterre,
TransFair Canada and other organ -
izations, it featured events all
across the country, including cof -
fee tastings, a video launch (see
article), and Équiterre’s promotion
of fair trade chocolate at the
Bromont Chocolate Festival.
During the week, Laure Waridel
was on tour to promote her new
book, Coffee with Pleasure, while
TransFair held a fair trade day in
Ottawa.

»

our la quatrième année con-
s é c u t i ve, des membres du
p ro gramme Commerc e

équitable ont participé à la foire
c o m m e rciale annuelle de la
Specialty Coffee Association of
America (SCAA). Tenu au début du
mois de mai à Anaheim
( D i s n eyland), cet événement est
reconnu comme le plus
i mp o rtant ra s s e m b l e-
ment mondial de l'in-
dustrie du café. La con-
tribution comme tra-
ducteurs de la déléga-
tion équ i te rrienne au
kiosque de TransFair USA
( l ' o rganisme de cert i fi-
cation équitable améri-
cain) s'est avérée partic-
u l i è rement st ra t é g i qu e
puisqu'elle a favorisé la
re n c o n t re entre les

groupes de producteurs tenant un
kiosque et les gens d'af faires venus
les rencontrer. En tête de file des
re n c o n t res les plus inspira n te s ,
celles avec les représentants d'une
vingtaine d'organisations de pro-
ducteurs de café équitable, dont
c e rtaines déjà bien connues
d'Équiterre, ASOBAGRI, CEPCO et

UCIRI, et d’autres moins, comme
celles d’Haïti, du Pérou, de El
Salvador et de la Colombie

» For the fourth consecutive year,
representatives of Équiterre’s fair trade
program attended the annual trade
show of the Specialty Coffee
Association of America in Anaheim,

California, the world’s
largest coffee industry
gathering. In their strate -
gic role as translators at
the stand of TransFair
USA, the US fair trade cer -
tifier, they helped make
connections between pro -
ducers’ groups (including
three in Latin America
with which Équiterre has
worked for several years)
and other coffee industry
players.

SCAA, Anaheim,2002   (PHOTO : ÉQUITERRE) Normand Roy
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»
n 1994, lors de la ronde de négociation
de l’Uruguay du GATT (General accord
on tarif and trade), le gouvernement

canadien convenait, avec les pays au-
jourd’hui membres de l’OMC, d’inclure les
activités agricoles et alimentaires, dans le
giron du libre-échange et donc de soumet-
tre ces activités aux règles prescrites par
l’OMC.  Le Canada s’engageait alors à éli-
m i n e r, sur un certain nombre d’années,
toute subvention à l’exportation et toute
forme d’aide susceptible de distortionner le
marché.  Ce faisant, il acceptait aussi de
rompre avec une partie de son contrat social
national, façonné au fil des années et ayant
pris la forme de programmes d’aide aux
agriculteurs, notamment des subventions au
transport.  Il convenait donc également d’un
virage fondamental en vertu duquel il recen-
t rait sa conception de l’activité agr i c o l e
autour de sa contribution économique.

En 1994, l’UPA changeait de présidence
et passait le flambeau à Laurent Pellerin.
S’en suit alors un virage, une sorte de pari
que la classe agricole québécoise pourrait
profiter de la mondialisation de l’agriculture,
tout en protégeant les systèmes collectifs de
mise en marché qui protègent le prix des
produits agricoles payés aux agriculteurs.
Depuis, dans les conversations et les présen-
tations faites par les grands joueurs agro-
alimentaires québécois, on analyse et on
parle des marchés mondiaux, de la crois-
sance démographique chinoise et de l’en-
gouement nouveau du peuple chinois pour
la viande.  Il y a donc des opportunités à
exploiter.  De fil en aiguille, arrive en 1998 le
Sommet de l’agro-alimentaire présidé par
Lucien Bouchard. Les industriels de l’agro-
a l i m e n ta i re s’alignent et conviennent de
4 objectifs à atteindre pour 2005 :

• Doubler les exportations (+4 milliards)
• Augmenter le nombre d’emplois du

secteur de 15 000
• Augmenter les investissements de 7,5

milliards
• Augmenter la part des produits québé -

cois consommés par les québécois de
10% (pour 2002)

En septe m b re dern i e r, les mêmes
d é c i d e u rs se réunissent pour consta te r,
3 ans et demi plus tard, qu’au chapitre des
investissements et des exportations, l’indus-
trie est soit en avance ou alignée sur ses
objectifs.  Toutefois, en ce qui concerne la
création d’emploi et la consommation
locale, les ch i ff res sont modestes et

affichent un retard par rapport aux objectif s
fixés.  Par exemple, entre 1994 et 1997, les
e mplois agricoles montérégiens (la prin-
cipale région agricole au Québec) on dimi-
nué de 5% alors que les ventes agricoles
montérégiennes augmentaient de 11%.  La
consommation québécoise des pro d u i t s
québécois passait de 48% à 50%, l’objectif
de 2002 étant de 58%.

Plus récemment (mai 2002), Statistique
Canada dévoilait les résultats du recense-
ment agricole tenu en 2001.  Les chiffres
sont éloquents et confirment le processus
de concentration de la production agricole.
Au cours des seules 5 années entre 1995 et
2000, 1 ferme sur 5 ayant un chiffre d’affaire
annuel de moins de 10 000$ (18,5% des
fermes québécoises) avait disparue.  Même
en élargissant l’analyse aux fermes dont le
chiffre d’affaires est de 250 000$ et moins
(c’est-à-dire 86% des fermes québécoises),
la donne n’est guère plus encourageante
puisque pour ce groupe, 5311 fermes (17%)
sont disparues au Québec.  À l’opposé, le
p e l o ton des 4916 fe rmes générant un
chiffre d’affaires annuel de plus de 250 000$
en 1995, était 5 ans plus tard, composé de
6375 fermes, soit une augmentation de
30%.

Des questions fondamentales se posent
à la lecture de ces informations.  Où cette
c o n c e n t ration nous mène-t-elle ?
Comment conjuguer le besoin essentiel de
nourrir sans risque les populations, et l’obli-
gation des industriels de rémunérer le capi-
tal de leurs actionnaires, mieux que leurs
concurrents ?  Les agriculteurs doivent-ils
ê t re soutenus pour d’autres rôles, qu e
c o l l e c t i vement ou individuellement, on
pourrait attribuer à leurs activités, comme
l’occupation du territoire, la sauvegarde de
l ’ e n v i ronnement, le développement de
l’employabilité et de l’emploi, la responsabi-
lisation des citoyens à l’éga rd de leur
alimentation, la protection du patrimoine
c u l t u rel, etc.  C’est ce que des Éta t s
européens on choisit de faire et c’est ce sur
quoi Équiterre et l’Union paysanne ont choisi
de travailler au cours des 6 prochains mois,
dans le cadre du stage de deux étudiants
finissant de l’Institut agricole de La
Pocatière.

Ce projet repose sur la reconnaissance
de la multifonctionalité de l’agriculture.  La
ferme est une entité multifonctionnelle et
pas uniquement commerciale.  Les fonc-
tions (ou rôles) de l’agriculture peuvent être
é c o n o m i que, alimenta i re, écologiqu e
(paysage, eau, environnement), sociale ou

culturelle.  Les cahiers des charges qui enca-
drent les concepts d’agriculture biologique,
biodynamique ou durable ne couvrent pas
e n c o re l’ensemble des rôles que peut
assumer l’agriculture et qu’elle a pu jadis
assumer, sans qu’on le lui reconnaisse con-
sciemment.

Le but du projet est de répertorier et
vérifier, à travers diverses expériences d’agri-
culture durable menées au Québec et en
Europe, plus particulièrement en France et
en Suisse, les paramètres et indicateurs pou-
vant servir à définir un modèle d’agriculture
socialement juste, économiquement so-
lidaire et environnementalement durable,
soit un amalgame de rôles à être ultérieure-
ment nommé.

Ce modèle pourra ensuite servir de
base pour :

A. Faire des représentations auprès de l’État
dans le but qu’il module ses programmes
d’aide aux agriculteurs ;

B. Servir de base à des mesures de forma -
tion et d’échange auprès et entre les
agriculteurs ;

C. Servir de base à la définition d’une appel -
lation visant à mettre la multifonctionalité
en valeur auprès des citoyens en général ;

D. Servir de base à la définition d’un com -
merce international équitable des pro -
duits agricoles ;

E. Inspirer l’identification et le développe -
ment d’outils adaptés de mise en marché ;

F. Servir de base à la mise sur pieds d’un
programme foncier agricole citoyen ;

Le projet constituera de plus l’occasion
d’une communication fréquente entre les
deux organisations, fo rt actives, à leur
manière, dans les mêmes champs d’intérêt.
Je me ferai un plaisir de revenir sur le sujet au
cours de l’année 2003, dans l’Info-Équiterre.

Un pas de plus vers la multifo n ctionnalité de l’ a g ri c u l t u re québéco i s e

E

Frédéric Paré

Coordonnateur, programme d’Agriculture

soutenue par la communauté

Recent years have witnessed a major con -
centration and corporatization of agricultural
production in Québec, while many smaller
farms have vanished. Yet a farm is fundamen -
tally multi-functional, playing social, environ -
mental and economic roles; it is not just a com -
mercial enterprise. A new Équiterre project
seeks to develop and promote a multifunction -
al model of farming through an examination of
French and Swiss experiences.

»



out près de Québec, dans
la région de Bellech a s s e ,
t rois fe rmes biologiqu e s

p a rticipent ensemble à un pro-
jet d'Agr i c u l t u re soutenue par la
communauté. Ce re gro u p e-
ment d'agricultrices (imp o rta n t
de le souligner !) est nova te u r
au sein du réseau. L'expérience
fut tentée en 2001 de parta ge r
la culture et la logist i que des
p a n i e rs : une fois le bilan des
r é u s s i tes et des diffi c u l t é s
é tablies, les productrices ont
décidé de continuer pour une
seconde année et se sont
j o i n tes au réseau cette saison.

En quoi cette association
d i ff è re-t-elle du re ste des fe r-
mes du réseau ? Tout d'abord ,
tous les agr i c u l te u rs et to u te s
les agricultrices n'ont pas les
mêmes goûts en ce qui a tra i t
aux légumes à cultive r. Ava n t
tout, ce sont souvent les condi-
tions climatiques et les types de
sols qui influencent le choix des
c u l t u res. On doit aussi considé-
rer l'équipement nécessaire aux
t ravaux. Par exe mple, la culture
en serre ne plaît pas nécessaire-
ment à tous mais surtout, l'ins-
tallation et l'achat de serre s
n ' e st pas accessible à ch a c u n .

Avec l'intérêt pour des va r i é t é s
p a rt i c u l i è res viennent éga l e-
ment l'expérience puis l'apti-
tude. Concrètement, le sys-
tème de fonctionnement est
re l a t i vement simple. Chaqu e
fe rme fonctionne de fa ç o n
a u tonome et vend ses légumes
aux Pa n i e rs du Pays ch a qu e
semaine. Ginette Dutil est la
p e rsonne en ch a rge de la com-
position des paniers. Le
d i m a n che, elle reçoit la liste des
légumes disponibles chez ses
collègues et planifie ce qu i
a b o u t i ra dans les assiettes des
p a rte n a i res pour la semaine à

venir ! L'assemblage
des paniers se fa i t
en équipe et ch a-
cune est re s p o n -
sable d'un point de
ch u te .

G i n e t te Dutil,
des Serres Na t u ro à
La Dura n taye, a
concentré ses
e ffo rts depuis 19 8 5
sur la culture de
to m a tes, concom-
b res, laitues et
p o i v rons de serre
b i o l o g i ques. Depuis
le te mps, elle a
appris à connaître
les caprices de ces
légumes et réussit
avec de bons re n-
dements. Elle cul-
t i ve également au
ch a mp une va r i é t é
d ' a u t res légumes. À
la fe rme Cassis et
Mélisse de St -
Damien, Aa g j e
D e nys s'est spécia-
lisée, avec le
climat frais des
h a u te u rs, dans la
c u l t u re de pom-
mes de te rre ,
d ' é p i n a rds et autre s
légumes qui se
c o n s e r vent bien.
Aux abords du
S a i n t - L a u rent, à
Beaumont plus pré-

»
cisément, Lise Duchesneau de
la fe rme La Giro u e t te, cultive
des poireaux, oignons, caro t te s
pour ne nommer que ceux-là.
Pour agr é m e n ter les paniers, les
J a rdins de Vi c torin off rent des

cerises de te rre et la Fe rme des
Petits fruits, des fraises, des
f ramboises et des bleuets.

À l'intérieur du réseau,
p l u s i e u rs fe rmes s'éch a n ge n t
déjà des produits. Aussi, on y
t ro u ve des fe rmes dites «asso-
ciées» qui off rent aux fe rm e s
principales des produits com-
p l é m e n ta i res tels que des
pommes ou du miel. La fo rm u l e
des Pa n i e rs du Pays permet à
p l u s i e u rs fe rmes de part i c i p e r
c o n j o i n tement à un pro j e t
d ' a gr i c u l t u re soutenue par la
communauté. Les Pa n i e rs du
Pays, c'est également la com-
munauté agricole qui trava i l l e
ensemble pour l'essor du bio
dans la région de Québec. Il
s'agit d'une expérience d'agr i-
c u l t u re soutenue par la com-
munauté. 

Les Paniers du Pays :

Quand les fe rmes dev i e n n e nt parte n a i res !

T

Isabelle Joncas

Agente d’information ASC

Though they do exchange
products, most CSA farms have to
be generalists in order to supply a
varied basket each week. Now,
there is something new: three
farms are collaborating in a single
CSA called Paniers du Pays. Since
each farmer specializes in differ -
ent vegetables, this allows her to
participate in a CSA while concen -
trating on her strengths. After
reviewing the results of the first
year, the farmers have decided to
continue with this model.

»
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our une deuxième année con-
sécutive, Équiterre participe à
la campagne «Sans Pesticides,

naturellement» sur l’île de Montréal.
Cette campagne vise à sensibiliser les
citoyens à l’entretien écologique des
pelouses et aux impacts de l’utilisa-
tion des pesticides en milieu
urbain. Au cours de la saison,
nous serons donc présents à
p l u s i e u rs événements afi n
de distribuer gratuitement
des trousses d’information
sur la question. 

La trousse d’action
Sans Pesticides, natu-
r e l l e m e n t e st pleine
d’idées pra t i ques pour
ga rder un parte rre en
santé. Elle contient notamment des
feuillets d’information sur des alter-
n a t i ves biologiques aux pro d u i t s
d’entretien conventionnel, des faits
saillants sur les répercussions des
pesticides sur la santé et l’environ-
nement, des trucs pour le potager et
même une page de jeux éducatifs
pour les petits. La trousse d’action
est disponible gratuitement aux rési-
dents de la grande région de
Montréal lors de certains événe-
ments spéciaux ainsi qu’à nos
bureaux. 

Cette campagne vient s’insérer
dans une opération menée à travers

tout le Canada par d’autres orga-
nismes. Ici, la Coalition pour les alter-
natives aux pesticides coordonne la
campagne avec le soutien financier
du Fonds d’action québécois pour le
d é veloppement durable (FAQ D D )
dont le partenaire est le gouverne-
ment du Québec.

Des re ch e rches scien-
t i fi ques ont claire m e n t
démontré que les pesti-
cides ont des effets nocifs
sur la santé et l’environ-
nement. En revanche, les
pissenlits si jolis sont totale-
ment inoffe n s i fs et sont
même comestibles !
Changeons nos stéréotypes
de perfection esthétique et
n o t re re ga rd sur lapelouse 

parfaite !

Sara Fortin

Agente d’information

Sans Pe s t i c i d e s, n at u re l l e m e nt …

For a second consecutive year,
Équiterre is taking part in the campaign
“Pesticide Free, Naturally,” whose aim is
to sensitize people to environmentally
friendly lawn care alternatives and
inform them about the harmful effects
of pesticides in urban areas. An action
kit is available free at our office. The
campaign, which has Québec govern -
ment funding, is part of a concerted
Canada-wide effort. Dandelions are
pretty! And edible, too.

»

P
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R é s e rvez vo s

d ates : Li b re co m m e

l’ a i r, du 10 au 15 août

2 0 0 2 . Venez pédaler
avec des membre s
d ’ É qu i te rre durant notre
randonnée à vélo
annuelle. Cette ra n d o n-
née est une occasion
idéale pour pre n d re d e s
vacances écologiques et
découvrir une région du
Québec. Les re p a s
ga st ro n o m i ques sans
p a reil seront préparés
par un cuisinier pro fe s-
sionnel et nous tra n s-
p o rte rons vos baga ge s .
Vous n'aurez qu ’ à
pédaler dans les sen-
t i e rs, les ro u tes et les pistes ch a mp ê t res les plus paisibles du Québec
(50-80 km par jour). De plus amples renseignements (le coût, le traj e t ,
les activités) sont disponibles sur notre site Web. Pour vous inscrire ,
c o n ta c tez Sara Mayo, 522-2000 poste 230 ou sara @ e qu i te rre . q c . c a .

Bulletin Le Pa rte n a i re. L'équipe d'agriculture écologique pré-
pare un bulletin de sensibilisation destiné aux partenaires des fer-
mes participant aux projets d'agriculture soutenue par la com-
munauté (ASC). Ce bulletin leur permettra d'approfondir la for-
mule de l'ASC et de mieux comprendre les systèmes alimentaires.

Un bottin afin d'encourager et de faciliter des choix ali-

mentaires et écologiques responsables au Québec ! Dans le
cadre de sa campagne de sensibilisation Moi, je mange bio !,
Équiterre lancera dans les semaines qui viennent un bottin dans
le but de favoriser la consommation responsable et durable. Ce
bottin contient une liste d’adresses qui aidera le consommateur à
trouver des aliments biologiques et des services écologiques près
de chez lui. Surveillez notre site Internet afin de savoir où vous
procurer le bottin.

No u veautés et activités à venir              News and Upcoming Act i v i t i e s
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Ma rk yo u r

ca l e n d a r s : Free as

the Ai r Au g u s t

1 0 – 1 5 , 2 0 0 2 . C o m e
pedal with th e
É qu i te rre members
during our annual
bike trip. It's an ideal
o p p o rtunity to ta ke
an enviro n m e n ta l ly
conscious va c a t i o n
and discover a differ-
ent region of
Québec. Incomp a -
rable gourmet meals
a re pre p a red by a
p ro fessional ch e f ,
and we carry yo u r
b a g ga ge. All yo u
have to do is pedal

along the peaceful country roads and trails of Québec (50-80 km
per day). Look for more information (cost, itinerary, activities) on
our website. To register, call Sara Mayo at 522-2000 ext. 230 or
write to sara@equiterre.qc.ca.

Le Partenaire bulletin. The community supported agricul-
ture (CSA) team is preparing an awareness bulletin for the part-
ners of farms participating in the CSA project. This bulletin will
allow them to further their knowledge of the CSA formula.

A directory to encourage responsible and ecologically

sound food choices in Quebec. In a few weeks, as part of its
organics awareness campaign, Moi, je mange bio!, Équiterre will
launch a directory of responsible and sustainable consumption
alternatives. The directory will give consumers a listing of outlets
for organic products and environmental services. Watch our web-
site to find out where you can pick up a copy of the directory.
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La tournée à vélo 2001. (PHOTO : ÉQUITERRE)


